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AUCUNE VALEUR 
ne doit être attachée à la dissolution 

de l'Internationale communiste 

Un document trouvé sur un militant, 
vient de révéler la duplicité du Komintem 

N' 

43. bouL Haussmann, PARIS 'W. 
3 

UN DISCOURS DU PRÉSIDENT REEDER 
chef de l'Administration militaire en Belgique 

20.000 ntlSONNIfRS BÏL6IS 
seront libérés 

et seroot assimilés 
à des ouvriers libres 

si la population remplit ses obligations 
en matière de travail obligatoire en Allemagne 

Les f trois au balcon > ; pilote, observateur et mécanicien. 

LES ACCORDS SECRETS FRANCO - POLONAIS 11_^ J ~ ] ~ / \ | [ E *"" lequel * a d,t "otamme 

Pour maintenir 

•OMBREUX sont nos lec- Pans. 4 —On se rappelle qu'après signée du secrétaire général du 
teurs qui nous ont écrit la dissolution de l'Internationale Presidium de l'Internationale com-
que nous avions tort de communiste, nous parlâmes d'une muniste. Georges Dimitrov. et adres-

nous alarmer pour le soi-disant circulaire qui avait ete distribuée:»* aux cadres et aux militants res-
riana-er holr-heviniie A les pmu- a u x militants communistes français pensables du parti. Elle n est pas 
ter ce néril n'existe DL il P°u r l e s Prévenir de cet» mesure datée, mais son contenu indique 
l : \ L ? , „Jî.î? î „» ,,,„•„„ et leur en montrer l'exacte valeur explicitement quelle a ete adressée 
r. est que le reiiet o une propa- N o i l 5 reproamsons c e document;quelques jours avant que ne fut 
gande Intéressée. Les gens très (...dessous. Il a ete saisi sur un mai-,prise la décision du 15 mai dernier. 
Intelligents qui habitent ce pays t a m communiste français arrêté auordonnant la dissolution du Komin-
sont même ailes Jusqu'à soutenir moment ou u tentait de franchir tern. 
que les massacres de la foret de clandestinement la frontière suisse.: Voici d'ailleurs le texte «in ex-
Katyn n étaient qu'un menson- 11 s'agit d'une lettre confidentielle, tenso» de ce document : 
ge. Les rapports officiels, les 
photographies, la rupture des Dans qualquas jours, la Presidium du Comita exécutif da l'Inter-
relations entre Staline et Sikors- nationale va prendre una décision d'une Importance stratégique 
ky rien n'a pu les convaincre. " l I : ^ : ^ b ^ • , „ c ^ , c / ^ m i r i ™

0 . T ' l î t | . « ? T . t ' m • n , •"""• *V*° 
Dernièrement, i grand fracas «'"ocratiea entra I hitlérisme at la ta.sem.. 

r>'nrrhe«tr* le Komintem sp fit °" , r» I importance généralement tactique da cette décision, prise 
hTrakirt L^s cri^sTn onTimme- »•'<>" •»'*"•'• » "•» " ~ •" " f Congres mondial du Komintem 
narakin. Les cris en ont imme n M c a m a r a d e t devront comprendra que oa décret aat de nature a 
dtatement repris plus de vi- 1iCiUttr grandement chacune des sections da n . C. dans leur propa 
gueux. « Vous voyez bien, nous g»nd« aUpres des classes sociales de tous les pays, non acquises encore 
écrtt-on. quo les Soviets ne sont aux idées communistes, mais oui sont entrées, de quelque maniera 
pas aussi terribles que vous vou- que ce soit, en lutta contra l'hitlérisme. . 
liez nous le faire croire ». Cette décision n'intéresse pas seulement les pays démoorat louas : . _ ;_ ^S L , — , , i . 

meNn7s%rs
ucomen\TnVdehbaéùs: ^j^^SF^ V^kVJUffSS2rt ! a propos d engagements pris par la France) tusqu^aujDOUt 

lier les épaules quand la lettre "•z
D*ans leTpays non antifascistes, l'appareil Illégal de la section de 1 7 a n t a v a n t l a m i e i T e 

ou la parole nous semblait trop n n I , r n a t j 0 n a l e devra immédiatement exploiter, I tous las échelons,! * • " * * • o n l u l * " 6***'1»** Milan. 4. — A l'occasion d u | u n heureux Jour de fête. Une adm 
stuplde et nous attendions la )a décision du Komintem comme suit : l3e anniversaire de l'entrée enl listration étrangère nest Jamais.| 
suite des événements, bien cer- 1 Rallier las massas démocratiques bourgeoises, petite bourgeoisie, | Le « Nouveau Journal » de Bru-,plus caractéristiques de ceux que guerre de l'Italie, le journal « Rela-Inj pour l'une ni pour l'autre de.'i 
tain d'avoir raison.. paysannes, les catholiques, déjà souvent groupés dans le front national | „JU, „,ihl«. aaaa riénéchr de «eslM- Laval prononça en dernier Ueu.|zioni Internazkmali » écrit, sous|parties intéressées, une chose agréa j 

UNE RÉVÉLATION 
d e M. P ierre L a v a l 

est un camp 
retranché 

qui sera défendu 

Vendredi après-midi, dans la salle \ combait, à savoir, dans la mesura 
du Sénat belge, en présence deioù cela était possible, de défendre 

DV, Q„J«, i nombreuses personnalités de l'Admi-\'.es intérêts du Beich allemand. 
r n ùaao» . \ n i s t r a t i m mnltaire et des représen- issus de la guerre, sans oublier Ma 
—, . -ItarUs de la presse, le président \ intérêts de ce pays ; elle a accota. 

Reeder. chet de l Administration i pli sa tache d'une façon raisonna» 
militaire a prononce un discours.tilt et disciplinée, afin de rétablir 

et de maintenir la tranquillité et 
"ordre à la satisfaction de ce terri­
toire. 

A propos des relations existant 
entre l'autorité militaire et l'im­
mense majorité de la population, 
il s'est réjoui de pouvoir constater 

la tranquillité et l'ordre 
pour V d i m l ^ ï o ^ y ^ t ^ u s i Q * 
dans cette Mlle C'ejt le troisième, «*iete commuent a h n j p r a n j 
anniversaire du jour ou. sous laide eur volonté de élaboration 

f n n f v e S / n 1 , ! g a T g ? f f V S S * * , m ^ J % « 2 T J £ 
la population du territoire occupe.i|* e l a A« mais en territoire occu-
ni pour l'administration occupante ,P«- » 

L'intention du Fnehrer 
paysannes, les catholiques, déjà souvent groupés dans le front national . . i i . , „„„;.» une déniche de ses M- Laval prononça en dernier lieu.jzioni Internazkmali » écrit, sous | partie u 

ou lea fronts da libération, mais oui sa montraient encore hésitantes ; 1 ° ' • .„,^„„,. H. pnri. rfn». i M J> » » l e t i t r e * N o u , : n'abandonnerons:Me. L'Administration militaire Cela ne M m guère attendre, ou i * * t r ^ dont 

rr, u n i r o n t trouve sur un Pendra résolument la tête de toutes les manifestations ayant un >• 

à l'égard des prisonniers 

communiste arrêtei aui moment r é p , t o n a . „ % t o u t a ,aÉt , a c i l j t é , p , r ,a résolution du Komintem ; I D e source autorisée, nous appre-i 
ou il tentait de franchir irauau- , , p l r a u e i , m t n t a cette première propagande, qui ne doit toucher l n o n s d e s détails circonstanciés suri 
leusement la frontière suisse. q u a ia bourgeoisie et lea classes moyennes, l'immédiat est d'affirmer Il'allocution improvisée que fit le! 
vient de nous éclairer sur la clairement au même moment, aux massas da manoeuvre communistos président Laval, lundi dernier, ai 
duplicité du Komintem. Cette at à tous les militants (salon las indications F« at F»), que la IVichy. à l'occasion de la remise desl M. Laval commença par affirmer 
lettre ne laisse aucun doute sur Révolution mondiale, qui aat an marche, sa terminera par la dictature i distinctions honorifiques aux vo-ta u x volontaires tunisiens que la po-

lontaires françai* qui combatti-i inique pacifique d entente et de 

La politique d'entente 
et de réconciliation 

avec l'Allemagne et l'Italie 

Ipas », que l'Italie tout entière est|toutefois eu dès le début, cons-i Abordant ensuite l'examen da 

lp«i intentions de la III* Interna- d u prolétariat 
, i«„„i . „,.i «nhsutP malgré sa T o u ' l M communistes doivent comprendre qu'entre la démocratie 
tionale qui subsiste maigre sa b o u ( .g o o ( $ < | §f n 0 U I < „ n e p 9 U t y a y o j r ^ ^^n^, du, ,*, , . 
dissolution tapageuse. « « aiia- C e qul mt t a c t U | U a „ . „ , p , , dootrlnal. La doctrine de Marx, Engels, 
chei aucune Importance â cette L é r t m 0 i Staline, eat la saule qui soit valable pour un communiste. 
dissolution, écrit le Komintern. E | t a M t inflexible. C'est ee qu'il faut rappeler impérativement à nos 
c'est de la pure tactique et elle cadres dés que la décision do 1*1. C. sera connue. 
ne modifie en rien la doctrine: Des maintenant, il sera partout fait un appel à la discipline 
Immuable de l'Internationale intérieure la plus stricte. 
communiste > u * moindre faiblassa devra être impitoyablement réprimée, surtout 

Î-.AI4 hipr nous avions relevé d a n * '•• 8">"P0a de partisans et francs-tireurs, qui doivent être W J » - W " - " ^ * **;0""1UÎ,„ l a . renforcés, apures, et d'où les éléments euepeots (bourgeon, natiena-
l'aveu des commun stes suédois, 1}M% aeetaux-démoerata.». eu peu aura (cTthoUques) doivent être 
qui disait : « Le fait de la disso- ,„,„„,, „„„,. é ¥ j t t r l a l hésitations au moment décisif. 
lutlon du Komintern a créé de: U r M telle tactique hâtera la libération définitive du prolétariat 
nouvelles possibilités permettant : mondial. 
de fortifier notre position à un: V , V E L U . R 8 , B _ P A T R I E DE TOUS LES TRAVAILLEURS 1 
rythme plus accéléré encore v VlVE NOTRE INTERNATIONALE COMMUNISTE QUI, SOUS LA 

NOUS ne nous faisons pas d il- CONDUITE DE NOTRE GRAND CAMARADE STALINE, CONDUIRA 
luslons : il y aura encore des LES TRAVAILLEURS DE TOUS LES PAYS A LA VICTOIRE. 
bourgeois, des Français moyens POUR LE PRESIDIUM DE L'i. C . 
pour rejeter ces documents, pour I Le secrétaire Général : 
les nier. Mais nous savons aussi: Georges DIMITROV. 
que ceux-là ne seront convain-: Ces directives devront être transmises le plus rapidement possible 
eus que lorsqu'ils auront un poi- et ORALEMENT aux cadres du parti de tous les échelons et aux 
gnard dans le cœur ou une balle militants responsables des organisations syndicales, 
dans la nuque. = = = = = ^ _ ^ = = = 

rent en Tunisie aux côtes des trou 
pes de l'Axe. 

De l'avis même de notre eminent 
informateur, ce discours fut un des 

• • • • • • • • I 
FALLAIT PAS 

QU'ILS SE SAUVENTtJ»^ 
Londres, «. — Selon le 

« Daily Mirer n, les marins de 
bâtiments anglais torpilles se 
verront déduire de la durée 
légale de leurs congés payés 
Isa Jours passes à bord d'un 
canot de aauvatage. 

Par contre. 11 y en a d'autres: 
que toutes ces révélations rame-: 
neront à une Juste comprehen-i 
sion des choses. Peu a peu. lai 
lumière se fait dans les cer-: 
veaux. On se souvient que le; 
communisme a déjà fait de nom-l 
breuses tentatives pour effacer | 
des mémoires ses premières dé­
clarations et manifestations. Il 
y eut la main tendue aux catho­
liques, il y eut les véhémentes 
protestations de patriotisme. Il 
y a maintenant 6taline. chef de 
gouvernement national. Tout 
cela n'est que de la poudre Jetée 
aux yeux des pauvres catholi­
ques, des pauvres patriotes, de 
tous ceux qui croient aux retour-j 
nements brutaux des choses et1 

oes gens. 
Mais. André Marty s'est char­

gé de remettre tout au point. Au 
T Congrès du parti communiste 
international, n'a-t-tl pas déclaré I 
que les c communistes adaptent 
leurs tactiques aux circonstan­
ces, sans Jamais perdre de vue 
le but à atteindre >. 

Et le but à atteindre, c'est le 
grand chambardement, la des­
truction de tout notre passé, de 
toute notre civilisation. C'est la 
suppression de toutes nos va­
leurs physiques et morales. C'est 
le retour à la bestialité, à la 
haine. 

acolytes, il ne faut pas perdre: Pendant le même mois, la Luftwaffe 
de vue que le communisme a t 

^édeamrde8puatriae8Uppre"! ne perdait que 1 4 3 appareils 
« Pas un sou pour le service 

militaire ». s'est écrié Thorez le 
15 mars 1935 

ont pe rdu 
1.257 avions en mai 

réconciliation avec l'Allemegne et 
l'Italie qu'il poursuivait, nétait ni 
une politique nouvelle pour lui ni 
une politique d'opportunisme qu'il 
abandonnerait dès que les circons­
tances changeraient. 

— Je n'ai jamais vané dans 
mon dessein, dit-il. J'ai toujours 
voulu la paix et l'union cordiale 

lea "voisins de la France 
et fiaetteuiiÉFoaaont avec l'Allema­
gne et l'Italie. 

Il rappela un mot du ministre 
Schmidt. qui assistait comme in­
terprète à la dernière entrevue 
avec le Fuetarer. U y a déjà long­
temps, aux plus belles années de 

lia Société des Nations. M. Schmidt 
J eut l'occasion de traduire aux de 
-Ilégués allemands les interventions! 

de M. Laval. Aussi, quand le 29; 
! avril, à Berchtesgaden. le président i 
français affirmait au chancelier al­
lemand qu'il n'avait jamais varie 
dans sa volonté de rapprochement! 
francc-italo-allemand. M. Schmidt: 
put-il intervenir et dire : 

c En effet. Monsieur le Presi-I 
dent, vous n'avez jamais charme. 
Le thème de vos discours e'ait fa-, 
cile à traduire. C'était touiours le: 

Quartier Général du Fmhrer, 4. — meme » 
L« Haut Commandement des forces' , . ., 
armée, communique : I — J «u rencontré le chancelier! 

Bruning, continua M Laval. J'ai | 
Des avion» da oombat rapide» aile- rencontre M. Mussolini. Je ne vou-: 

mandi ont attaqua un convoi ennemi' la is p a s l a g u e r r e entre nos pei pies: 
un n \ r . d i ^ P

m m ° . r . . , ^ r i n X î : ^ ~ P f ^ *"= n a i ^ ^ V 0 U l U l a ! 

devenue un camp retranché, qui 
sera défendu jusqu'au bout, en dé­
pit de tous les sacrifices que cela 
pourrait entraîner, car 1 Italie dé 
fend son honneur et son existence. 

< L'Italie est entrée en guerre 
parce que c'était là le seul moyen 
de réaliser ses a aspirations natio­
nales, et parce qu'elle avait à choi 
sir entre son avenir de grande 
puissance et la destinée d'une puis­
sance de deuxième ordre. 

Maintenant les faits confir­
ment que cette guerre est pour l'Ita­
lie une nécessité inéluctable : main­
tenant l'Italie connaît les visées de 
ses ennemis. 

» La volonté de l'Italie est clai­
rement déterminée : nous n'aban 

a L'ennemi peut détruire nos Til­
les, il peut ravager les monument.' 
qui témoignent de notre génie mil 
lénalre, mais jamais, il ne parvien 
dra à abattre notre volonté de li 
berté et d'existence. » 

(Lire la suite an deuxième : 

cience du double devoir qui lui in- deux problèmes qui ont ému l'en. 
^ _ ^ _ _ —— =emble de la population, celui do 

— ~— la mise au travail et celui du ravi. 

ACCORD COMPLET ENTRE 
ROOSEVELT ET STALINE... 

Amsterdam 4. — L'agence Reuter 
annonce que M Davies qui est ar­
rivé hier à Washington, de retour 
d'U. R- S. S., s'est immédiatement 
rendu à la Maison Blanche, pour 
y remettre au président Roosevelt. 
la réponse de. Staline au message 
qu'il lui avait adressé. 

Au cours de sa conférence de 
presse, le président Roosevelt a con 
firme avoir reçu le message qui lui 
a été envoyé par Staline et dont jL<# 
M. Davies était porteur. Tout en •»*• 
refusant de donner le moindre de-
lail quant à la teneur de cette let­
tre, le président a cependant décla­
ré qu'un accord complet existait 
entre lui et Staline. 

Eastbourne 
bombardée 

par la Luftwaf fe 

UNE SEDITION MILITAIRE 
a éclaté en Argentine 

où la situation est confuse Le Pr. Gaston RAtlON 
Directeur de VInstitut Pasteur. 
qui vient détre élu Membre de 
l'Académie des Sciences. 

(Ph. Graphopresse). 

Une exception à la règle j Amsterdam, 4 — Reuter répand remplacé par le contre-amiral Fai­
lle bruit que plusieurs corps d'armée icatti. Ramirez se serait mis à la 
argentins se seraient révoltés con-tète des troupes revol 

rant un deuxième. 

Berfln. 4. — L* D. N. B. apprendifUe traités militaires (( SecretS ))itre*'iê"1i^u7ern"éfflèrit. " fortes "de 8.000 à 10.000 hommes 
que dans la journée du 4 Juta. u n e f c s U " " * B »u"' l a u«> R W V W | ^ g e n e r a l Rodoifo Marques au-1Campo-Moyo. à 253 kilomètres de 
formation d'avions allemands du J'estime qu'un pays n'a que deux rait été place à la tète des troupes Buenos-Aires. 
type rapide ont attaqué la ville 1 motifs valables pour faire la guer- chargées de rétablir l'ordre, tan- Le gouvernement a envoyé à sa 
d'Eastbourne (rote méridionale del dis que l'amiral Fincatti aurait re-1rencontre des troupes commandées 
l'Angleterre». Des bombes explosi- Wjs la direction du ministère de lapar le gênerai Marques. 
ves lancées en piqué ont atteint des «Lira la suite an deuxième paae) Î3Uerre > Aux dernières nouvelles, on ap-
usines et des installations ferroviai-1 : Toutes les lignées de communi-: prend de Montevideo que M. Cas-
res. Les équipages allemands ont: " cation seraient soumises à la cen- tillo a fait une proclamation, dansj 
constaté que de vastes incendies! s u r e Reuter ajoute, ioutefois. que laquelle il a annoncé que l'amiralI 
s'étaient déclares dans les objectifs! | _ ~Amiara\ l n v a l est ces bruits ne sont pas confirmes. ,Ramirezx a ete fait prisonnier et 
visés. « J C e s t e r a i l U j r a i Cl , D a p r è 5 des informations parve- que le gouvernement est maître de: 

,nues d'Argentine, le président Cas- la situation 

LE M OMBRE DES RENNAIS TUÉS 
S'ÉLÈVE A 190 

Rennes. 4. — Les équipes de sau­
vetage poursuivant le déblaiement 
des décombres du bombardement 
du 29 mai ont dégagé de nouveaux 
cadavres. Le nombre des morts 
s'élève maintenant à 190. 

Lire AUJOURD'HUI 
en deuxième page 

notre nouveau roman 

LiEunttt rai 
par Pierre ALCIETTE 

LE FUEHRER DÉCORE 
LE GÉNÉRAL DU GÉNIE JACOB 

Quartier général du Fuehrer. 4. 
— Le Fuehrer a décerné au général 
du génie Jacob la croix de chevalier 

- | Quartier Général du Fuehrer. 4. —Ide la Croix du Mérite de guerre 
Le Haut Commandement dea forces avec glaive, en reconnaissance des 

vait. La masse, docilement sui-: armées communique : ! grands services qu'il a rendus dans 
TEt l'« Humanité > écrivait deux'vait, sans chercher à compren-i Dans la région da Waiish, le» atta.|la construction des fortifications, 

jours plus tard : « Notre part l i a r e , à voir clair. ou«» laneéee de Jour et da nuit par 

• A r i A f W i r a i m a n a r n l é * V> •*•»» au'raiT'destitué le ministre de Cependant, selon une informationj 
JC U C U U I d i IXltt p e u Ui*C » , a G u e r r e Ramirez, qui aurait été parvenue de Montevideo a 1 agence: 

affirme le Maréchal 
Paris, 4. — Dans une interview 

au correspondant au a Petit Pari­
sien », le maréchal Pétain. chef de 
lEtat, a déclaré qu'il resterait à 
son poste quoi qu'il arrive. 

Pour la France, dIMI, il n'y a 
qu'une seule ligne de conduite qui 
s'impose i rester loyal at tenir pa­
rafe 

Le aalut aat là. Par ailleurs, et 
je suis garant de oette honnêteté. 

Lea Français ont tendance à se 
décharger sur d'autres dea fardeaux 
qui leur incombent. 

Une Nation no mérite vraiment 
ce titre que ai elle répond, tout en­
tière, à ton Devoir. 

(Lira la aulta an deuxième paae» 

base» da ravitaillement ennemie». 
Laa aviateur» allemande, en esope. 

ration avee dea avion» da combat 
hongrois ont attaqué, d'un» façon 
particulièrement violenta le trafic de 
ravitaillement da l'ennemi. 

Dana l'Océan glacial, deux navire» 

deitroyer endommagé à ooupe de 
bomba». 

Durant la mole da mai 1.157 avlena 
•oviétiquea ant été détruite aur le 

(Lira la aulta an deuxième paae) 

« Les Juifs sont en train 

ÉCRIT LE D O C T E U R G O E B B E L S 

est l'ennemi irréductible de la: Au]ourd.hul. s t a l l n e e s p è r e i J» ^~J&JSSt*JSL 
défense nationale !. . .>. continuer. H dissout le Komin- lant». Vingt et un ohare blindée en. 

Le communisme est contre la l e m g e f a l t s u p e r . p a t r i o t e , mais! ne""» furent mie hora de combat, 
religion, contre le socialismeij f , u t t s e rraal . *m. »» «•»-»• Mileo*».,*** «roej 
qull C^t"hn„?aneS e , lP<dîî5a :»«* l t « ^ n t c n a n t " U e l e C°™™-< * é TJZSSST *" "^ " ^ 
agence de la bourgeoisie d a n s i n l s m e f r a n ç a l s TOUJOURS AUX| Dana la Caueaee et eur la Iront du -t 
les rangs de la classe ouvne- O R D R E S DE MOSCOU est avec ooneti. la Luftwaffe a attaqué «an» f>l a r\CàYri T Û I / ^ f "r^*./^f T t l l O Yi 
r e ; » . « 4 m , „ H» itous les ennemis de l ' E « r o p e . | ! ; ' ; 2 P l \ é ^ r : i n : i , l " . , i : U t î U C l U I C 1 U . p U . I I J . f c : . . . » 

U a toujours été pour la de-l >n a f a , t c a u s e c o m m u n e a v e c «•••»»••. «*» aérodrem^ a.n.i qua aWo 
gertlon et le sabotage. En 19.59. : l e c a p l t a U 5 m e anglo-américain 
il était recommandé aux ou- provoquer en FTance la 
vrlers de» usines de ne pas tra- ^ l v l l achever la 
valller pour la défense nat lo -* fl notre pays, 
nale. Un tract, distribué en f é - , r u m e a e n o t r e p B y s 

vrler 1940. spécifiait que par tous! c - e s t pourquoi appel est falt paTro'uilieure onTété eouTé» et"u"^ 
les moyens appropriés, en met- a t 0 us les vrais patriotes, à tous 
tant en œuvre toutes les ressour- t . e u x q u i n e veulent pas que la 
ceà d'Intelligence et toutes l e s : F r a n c e m e u r t . 
connaissances techniques. 11 fal-| f r o n t j , re.t 
lait empêcher, retarder, rendre, " e s t grand temps de se res- f,natnt , . m ê m . , , „ „ , U u „ . 
inutilisable» les fabrications de saisir. L ennemi n e s t pas seule-L, t H , , p , , . ^ m , p , r , ( t ï . 

lierre ;ment dans le» steppes de 1U.R. , 
e™X'.r>t le* ordres donnés oanS-8.. il est aussi à l'Intérieur del ** 

a .„ ï .™ o n " v a r i é Le^ Kremlîn,nos frontières. Le continent toutI Berlin 4. - Dans les mUleux mi-M ^ ? L ? retendant a u l a a X r entier lutte contre le monstre Maires de Berlin, on fait ressortir 
ne faisait cependant qu ao.api.er ' . h . N „ , „ . , l p d - qu'au cour» du moi» de mai, 1.257 
sa politique aux événement». Ce.oolchevlque. Noua avons ie ne- U s govigtique, «g, é t e a^t . 
qu'il préconisait un jour était ! T0 1 ' d y participer également de lu^ ^^^ q u e ^ L u t t W a«e n'en a 
rejeté le lendemain. H a v a l i s t e » no» force», car U y va de ^ ^ q u e ; 4 3 
trouvé dans tous les pays des:notre avenir. | 
exécutanU fidèle» U s'en »er-i Roger L A C Q U E M A N E . 

Les troupes 
de Tchoung-King 

attaquent une armée 
de communi/tes chioois 

A ALGER, 
LE « PANIER DE 

CRABES» 
EST RÉPUBLICAIN 

Reuter, les troupes révolutionnaires 
argentines auraient occupé le siège; 
du gouvernement a Buenos-Aires. 

D'autre part, on mande de New-
York à Genève, que selon des in­
formations parvenues de Buenos-' 
Aires, un conseil législatif provi-i 
soire, precidé par le général Rami-i 
rez. ancien ministre de la Ouerre,| 
v aurait été créé à la fin de laprès-i Tanger. 4. Selon radio-Alger, 
midi de vendredi. de Gaulle a déclaré que le » Comité 

Enfin, selon des informations français pour la libération natio-
parvenues d'Argentine, la situation : nale », fondé hier. sera, tôt ou tard, 

Central Press reste trouble à Buenas-Aires iétabli sur des bases plus larges. 
Il représente « le pouvoir exécu-

(Llre la suite an deuxième page) :tif français avec effet immédiate. 
Tous les territoires français non oc-

'••np''» par l'ennemi relèvent de son 
autonté. Le comité est charge do 

Changhaï. 
mande qu'un nouveau conflit armé 
a éclaté entre des troupes gouver­
nementales d<* Tchoung-King et les 
contingents sino-commumstes 

Depuis le 12 avril, de» troupe» 
de Tchoung-King. fortes de deux 
divisions, qui avaient été concen­
trées sur la rive tud du Yangtsé 
dans la province dr Ngan-Houou. 
attaquèrent de* groupes de la 
IVe armée. Au cours de combats 
extrêmement violents, le 18e ba-

itaillon de celle-ci fut presque entiè­
rement anéanti. 

ville martyre de Maubeuge. Chaque 
commune va voter un crédit en 
faveur de leur filleule. 

Berlin, 3. — Dan» l'article que 
publie cette semaine c Das Reicn ». 
sous le titre : « Les forces motori­
sées », le f> Goebbels examine les 
raisons et les conséquences de la 
dissolution du Komintem et en tire 
une preuve de plus de la Justesse 
de la ligne politique que l'Allema­
gne suit depuis 1933. 

Après avoir constaté que l'anu-
rommunisme et son corollaire, l'an­
tisémitisme avaient gagné du ter­
rain au cours de cette guerre et 
notamment depuis le début de l'an­
née 1943, dan» tous les pays belli­
gérants et que l'homme de la rue 
s'efforçait de plus en plus de décou-
i nr les causes profondes de l'ef-i 
fioyable catastrophe actuelle le: 
LV Goebbels affirme que c les Juifs 

sont en train de perdre la partie » 
et essaient de sauver ce qui peut 
encore l'être. 

« Ils sont maîtres dans l'art du 
camouflage, écrit-il. mais autant 'ls 
se montrent élastiques dans leurs 
changements de tactique, autant i.& 
sont acharnés dans la poursuite de 
leurs buts politiques et économ 
que». Ils ont déclaré une guerre 
impitoyable au régime nationa 
rocialiste dont la propagande s'ef 
force depuis des années de montrer 
les dangers de l'activité judaïque 
et cela se conçoit, car U ne a'agi 
paa seulement de leur domination 
mondiale, mais de leur existence 
raciale. > 

. _ _ . _ _ • * — auionte. Lie cornue rai. cimigc u» 
M A U B E U G E A D O P T E E représenter les intérêts françai» 

o A D i A î n i i r w x T r i d a n s l e m o n d * e n t l e r e t d e t U r l « e r 
P A R L A V I E N N E ll'effort de guerre français. 

_._,. .. A propos des attributions du nou-
Poitiers. 4 — La Fédération d e s ^ j c o m l t e , rad;0-A.cer ajoute qu'il 

mSlrel-?e...La
jy'fP.n.eK.*._î ?S.'..^!assumera le commandement su-

"" prême des forces terrestres, navale» 
et aériennes, commandement qui. 
jusqu'ici, était assumé en partie par 
le « Comité national » et en partie 
par Giraud. 

Par ailleurs, le comité prendra 
immédiatement toutes les mesure» 
nécessaires en vue de « reorganiser 
les services administratifs » Enfin. 
le comité s'est eneagé à rétablir le 
système républicain et les » liber­
tés i françaises. 

Une première séance 
Amsterdam 4. — Reuter mande 

que la première séance du nouveau 
t Comité français pour la libération 
nationale a s'est tenue, aujourd'hui, 
à Alger. 

On y a discuté, entre autres, la 
révocation de nouvelles personnali­
tés appartenant à 1 administration 
de l'Afrique du Nord II s'agissait 
particulièrement de M Pierre Bois­
son, gouverneur général de l'Afrique 
occidentale française, et de l'amiral 
Muselier. commandant des force» 
navales françaises en Afrique occi­
dentale. 

(Lira la aulta an deuxième 

Les trolleybus fonctionna**' entre la porte de Champerret es Colombes 
tralnenf maintenant derrière eux une remorque qui permet le trans­

port d'un plus grand nombre de voyageurs. (Ph. Belgapress). (Lire le suite en deuxième page) 
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